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OUDARD Pierre Albert (1876-1953). Un marin exemplaire. 

Pierre, Albert Oudard est né le 10 novembre 1876 à Rouen en Seine-Maritime.
Il est admis en 1896 à l'École principale du service de santé de la Marine, (matricule 381). Il 
soutient sa thèse le 19 janvier 1900 et opte pour la Marine. Il suit les cours de l'École d'application 
de la Marine à Toulon en qualité de médecin auxiliaire de 3e classe le 26 janvier 1900. Il est promu 
médecin de 2e classe le 20 juillet 1900. 
Il est alors affecté sur le d'Entrecasteaux, puis le Pei-Ho puis le Bayard et il fait une campagne de 
guerre en mer de Chine.
En janvier 1903, il est nommé médecin adjoint à l'École centrale de pyrotechnie maritime de 
Toulon. En janvier 1904, il est nommé prosecteur d'anatomie à l'École annexe de médecine navale 
de Toulon. 

Promu médecin de 1re classe le 15 mai 1906, il fait une nouvelle campagne en Extrême-Orient jusqu'en 1909 en embarquant 
successivement sur la Triomphante, le Calédonien, le Valmy et le croiseur Alger. 
Affecté en 1909 à Cherbourg, il est remarqué pour ses compétences et son dévouement lors d'une épidémie de typhoïde. En 
juillet 1909, le sous-secrétaire d'État à la Marine, André Chéron, fait appel à lui pour rédiger les textes réorganisant le service de 
santé de la Marine, créant sa propre direction et se libérant ainsi de la tutelle du commissariat de la Marine par décret du 10 
décembre 1909 et arrêté du 11 janvier 1910. Du 24 octobre 1910 à 1914, il est chef du service de clinique chirurgicale de 
l'hôpital maritime de Cherbourg, puis il est muté à l'hôpital maritime Sainte-Anne à Toulon.
Lors de la Première Guerre mondiale, il fait campagne aux Dardanelles en qualité de chirurgien à bord du navire-hôpital Tchad. Il 
doit amputer le général Gouraud du bras droit suite à une gangrène post-traumatique.
Promu médecin principal le 18 décembre 1916, il est affecté en qualité de chef des services chirurgicaux de l'hôpital de Sidi-
Abdallah en Tunisie de 1917 à 1919. De retour à Toulon, de 1920 à 1929, il occupe la chaire de chirurgie navale à l'École 
d'application de la Marine. 
Promu médecin général de 1re classe en 1934, il sera directeur central puis inspecteur général du service de santé de la Marine le 
21 septembre 1938. Il est admis à la retraite le 2 août 1940.
En 1941, il est directeur de la Croix-Rouge et participe aux faits de la Résistance. Il fonde notamment, avec Pasteur Valéry-Radot 
et Debré, le Comité médical de la Résistance.
En 1946, il entre au Comité national de lutte contre l'alcoolisme.
Il décède à Paris le 8 avril 1953. Des obsèques solennelles lui sont réservées aux Invalides le 13 avril.

La promotion 1953 de Santé navale porte son nom.  


